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Facit  incLignatio  vcrfum . Juvenal. 


Partez,  Magiftrats  refpe&ables , 
Fuyez  de  ces  funeftes  lieux , 

Où  de  mille  bouches  coupables 
Sortit  un  Decret  odieux. 

Gardant  votre  antique  énergie  , 

Ne  pleurez  que  fur  la  Patrie , 

Et  méprifez  les  vains  éclats 
D’une  Horde  dans  fon  ivrefle  , 

Plus  forte  de  notre  foiblefTe, 

Que  d’un  pouvoir  qu’elle  n’a  pas.  (i) 

Martyrs  d’une  jaloufe  rage  , 
Eprouvés  par  l’adverfité , 

Vos  noms  toujours  purs  , d’âge  en  âge 
Iront  à la  poftérité. 

D’une  cabale  corrompue  , 

Socrate  reçut  la  ciguë; 

Ariftide  fut  condamné  , 

Cet  Orateur  qui  fauva  Rome , 

Fut,  cédant  au  fort  en  grand  homme, 
Par  Claudius  alTaflîné. 
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Ces  traits  effrayants , mais  utiles  t 
Pourront  un  jour  vous  confoler  : 

Toujours  bienfaifants  & tranquilles*. 

Rien  ne  pourra  plus  vous  troubler. 

Ah!  pour  obfcurcir  votre  gloire, 

Que  peut  une  injufte  vidoire  ? 

Vous  planerez  au  haut  des  airs  , 

Lorfque  cette  troupe  effrénee , 

A fes  remords  abandonnée , 

Difparoîtra  de  l’Univers. 

Du  jour  que  je  vis  la  lumière , 

Quinze  luftres  font  écoulés  : 

Que  vois- je  au  bout  de  ma  carrière  ? 
Que  de  malheurs  accumulés! 

Mais , hélas  ! ils  ne  font  qu’éclore > 

Et  déjà  les  maux  donf*Pàndore 
Vint  empoifonner  1 Univers, 

Ne  pourroient  être  comparables 
A ceux  que  des  voix  exécrables 
Evoquent  du  fond  des  enfers. 

O Patrie!  objet  de  mes  larmes, 

Ton  éclat  a donc  difparu  ? 

Quelles  mains  t’ont  ravi  tes  charmes? 
Les  Droits  de  l’homme  ont  tout  perdu. 
Ta  riche  (Te  , une  paix  profonde, 
T’avoient  fait  la  Reine  du  Monde. . . 
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L’oeil  fe  détourne  épouvanté  ; 
Impunément  le  Fanatifme 
Couvre  un  dangereux  Defpotifm* 
Du  mafque  de  la  liberté. 


La  défection,  le  parjure  , (3) 

Ont  arboré  leurs  étendards  ; 

Et  l’infolence , & l’impofture 
Alîîegent  nos  trilles  remparts. 

On  n’accueille  que  les  Rebelles  : 

Des  Gardes  vaillants  & fideles , (4) 
Ardents  à fignaler  leur  foi , 

Et  d’une  demeure^acrée 
Cherchant  à dJ^ejJtte  i’IS|rée  , 

Le  fang  coule  a$x  yeux  de  leur  koi. 


Tout  fuit,  à l’injufte  vengeance 
On  tremble  d’expofer  fon  fort  3 
Chacun  , dans  un  morne  filence  , 
Attend  fa  ruine  , ou  la  mort. 

Un  Roi  fans  pouvoir  fur  fon  Trône; 
On  le  brave  , tout  l’abandonne  : . . . 
Etoit-ce  donc  ainli , Louis  , 

Que  regnoient  jadis  tes  Ancêtres?  (5) 
Tu  régnés,  de  tu  connois  des  Maîtres, 
Et  fur  nous  en  vain  tu  gémis. 


Ta  liberté  te  fus  ravie 
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Par  un  Sénat  ambitieux  ; 

Tu  n’as  pu  vaincre  la  furie 
D'un  Peuple  de  féditieux. 

Ingrats  ! quelle  eft  votre  démence  ? 
C’eft  un  Roi  qui,  dans  fa  clémence. 

Eût  été  feul  votre  Sauveur 

Vous  périrez  dans  les  abymes 
Où  vous  auront  conduit  vos  crimes } . 
11  vous  préfentoit  le  bonheur.  (6); 

Et  vous  , Provinces  de  la  France, 
Peuples  jadis  fi  fortunés. 

Quelle  honteufe  infouciance 
Vous  tient  fi  long-temps  enchaînés  ? 
Par  des  Mandataires  perfides. 
D’argent  & de  pouvoir  avides. 

Vous  voyez  méprifer  vos  Loix  ; 
Sortez  d’un  fommeil  trop  funefte. 

De  l’Etat  fauvons  ce  qui  refte , 

Et  vengeons  la  caufe  des  Rois., 
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NO  TES „ 

T 

0 )JL/Alfemblée  Nationale  n’ayant  pas  le  pouvoir  judi- 
ciaire , comment  a-t-elle  pu  prononcer  un  jugement  con- 
tre le  Parlement  de  Rennes?  Louis  XI  fit  juger  le  Duc 
de  Nemours  par  la  Cour  des  Pairs.  Ce  fut  fous  Henri  IV 
que  le  Parlement  de  Paris  condamna  le  Maréchal  de 
Biron.  . . . Mais  ces  Meilleurs  fe  mettent  au  - delfus  des 
Rois  & de  leurs  propres  Loix. 

Il  en  eft  de  même  du  prétendu  jugement  rendu  fur 
l’affaire  de  Toulon.  Quand  un  Officier  - Général , revêtu 
de  l’autorité  que  le  Roi  lui  a confiée  pour  la  fureté  d’un 
Port , eft  arrêté  , frappé , traîné  dans  un  cachot  parmi 
des  galériens  8c  malfaiteurs  ; quand  les  Officiers , fous 
fes  ordres,  font  également  bielles , maltraités,  conduits 
à l’Hôpital , on  dit  froidement  quï/  n’y  a pas  d’incul- 
pation. Louis  XV,  par  un  faux  principe  de  bonté,  dit, 
au  fujet  de  l’affaire  du  Duc  d’Aiguillon  8c  de  la  Cfcalo- 
tais  , qu’rï  ne  vouloit  pas  trouver  de  coupables . Il  paroî t 
que  ces  Meilleurs  ont  fuivi  cet  exemple  ; mais  ils  n’ont 
pas  réfléchi , que  par-là  le  vrai  criminel  n’efl:  pas  puni , 
& que  l’innocent  n’efi:  pas  vengé.  Ils  ne  favent  pas  de 
quelle  importance  il  eft  de  maintenir  des  Matelots  dans 
la  fubordination.  Mais  où  auroient-ils  appris  à connoître 
la  Marine  , le  Militaire,  le  Commerce  8c  la  Politique? 
U n’y  a pas  d' inculpation  J 

Eft-ce  orgueil  ? eft-ce  impéritie  ? 

Aliénation  d’efprit  ? 

Ou  mauvaife  piaifanterie  ? 
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(i)  Les  Droits  de  l’homme , Portant  des  mains  de  la 
Nature  , font  bien  différents  de  ceux  d’un  Citoyen  vivant 
en  fociété.  Mais  le  Peuple  , qui  ne  s’attache  qu’à  ce  qui 
lui  eft  favorable  , n’a  adopté  que  les  Droits  de  l’homme  : 
c’eft  ainfi  qu’il  n’a  voulu  connoître  que  le  premier  arti- 
cle du  Décret  qui  abolit  tous  les  impôts , fans  lire  ce 
qui  fuit , tant  il  eft  dangereux  de  préfenter  au  Peuple 
rien  qu’il  puiffe  interpréter  à fon  avantage , ou  fervir 
d’aliment  à fa  mauvaife  volonté.  C’eft  dans  cet  efprit 
qu’il  a fi  fort  applaudi  ce  vers  de  M.  Chefnier  , dans  fa 
Tragédie  de  Charles  IX. 

Les  droits  f acres  du  Peuple  & les  devoirs  du  Trône  , 
il  en  a conclu  que  le  Peuple  feul  avoit  des  droits  à dé- 
fendre , fans  avoir  des  devoirs  à remplir-,  & que  les  Rois 
n’a  voient  que  des  devoirs  à remplir  , & nuis  droits  a 
conferver  5 maxime  fauffe  à tous  égards  dans  un  Etat 
monarchique  , mais  dont  le  Peuple  eft  toujours  prêt  à 
abufer  5 témoin  le  payfan  introduit  dans  la  petite  Co- 
médie d’Epiménide  : Nous  avons  lu  les  Droits  de 
l'homme. 

(3)  On  devinera  bien  de  qui  on  veut  parler. 

(4)  Les  Gardes-du-Corps  & les  Gardes-Suiffes. 

(5)  Un  honorable  Membre  a ofé  dire  que  le  pouvoir 
exécutif  ( c’eft  celui  qu’011  accorde  au  Roi , ) n’a  rien  à 
ordonner  ; obéir  en  exécutant , eft  tout  ce  qu’on  peut  8c 
veut  lui  permettre.  (Gazette  de  Paris,  du  17  Janvier.^ 

(O  Voyez  les  offres  que  le  Roi  fît  à i’Affemblée  Na- 
tionale, le  23  Juin  2 78^. 


